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3 9o T E U
des fe&aires , & fes efpérances
ne tardèrent pas à s’évanouir.

TEUCER , fils de Télamon
& cTHéfione , roi dé Salamine,
& frere d ’Aiax , accompagna
ce héros au ltege de Trqje , A
fon retour , il fut chafle par
fon pere , pour n ’avoir point
■vengé la mort d ’Ajax , dont
UlyfTe étoit la caufe . Ce mal¬
heur n ’ébranla point fa conf¬
iance ; il pafTa dans l ’ifle de
Chypre , où il bâtit une nou¬
velle ville de Salamine . — Il
ne faut pas le confondre avec
Teucer , fils de Scamandre ,
Cretois . U régna dans laTroa-
de , avec Dardanus fon gendre,
vers l ’an 528 avant J . C . Il
donna le nom d’Ida à la mon¬
tagne près de laquelle Troie
dans la fuite fut bâtie . C ’eft de
fon nom que cette ville fut
sppelléè Teucrie , & les peu¬
ples de la contrée Teucriens.

TEV 1US , ( Jacques ) pro-
feffeur de belles -lettres àBour-
deaux , puisàCoïmbreen 1347,
étoit natif de Prague . C ’eft fous
fon reéforat que les Jéfuites
prirent pofteffion , l’an 1555,de l’univerfué de cette der¬
nière ville . 11 étoit poète , ora¬
teur & hiftorien . Ses Difcours
latins , fes Poéfies , & fon Hif-
toire aufli en latin , de la con¬
quête de Diu par les Portugais
<n >535 ( Paris , 1762 , in- n ) ,
prouvent qu

’il avoit lu les bons
auteurs de l ’antiquité.

TEXE 1RA , ( Jofeph ) Do¬
minicain Portugais , né en 1543,
étoit prieur du couvent de San-
taren en 1578 , lorfque le roi
Sébaftien entreprit en Afrique
cette malheureule expédition
cù il périt . Le cardinal Henri
qui lui fuccéda , étant mort
peu de tems après , Texeira

T E X.
fuivit le parti de Don Antoine)
que la populace avoit proclamé
roi , vint l ’an 1381 avec lui en
France , & mourut en 1604.
On a de lui : ! . De Porlugallitc
ortu, Paris , 1582 , in-40

, allez
rare. II . Un Traité de l'

Ori-
flamme , Aven¬
tures de Don Sébaflien, in -8° ;
& d’autres ouvrages plus ro-
manefques qu’hiftoriques.

TEXTOR , ( Benoît ) mé¬
decin du Pont - de-Vaux dans
la Breffe , eft auteur d’un Traité
fur la Pefie , qu’il fit imprimer
à Lyon en 1531 , in -8 °

. On a
encore de lui : De Cancro,
Lyon , 1550 *, & Stirpiumdiffe-
rentiœ, Strasbourg , 1552, inT.

THADÉE , voyei JüDE.
THAÏS, fameufe courti-

fanne Grecque , corrompit la
jeuneffe d’Athenes : elle fuivit
Alexandre dans fes conquêtes,
& l ’engagea à détruire la ville
de Perfépolis . Après la mort
du conquérant Macédonien ,
Thaïs fe fit tellement aimer de
Ptolomée , roi d ’Egypte, que ce
prince l’époufa . — 11 y eut une
autre courtifanne de ce nom
en Egypte , que S - Paphnuce,
anachorète de la Thébaide,
arracha aux charmes féduâeurs
du monde , & qui fit de (es
égaremens une longue & fa-
cere pénitence . On dit que
pendant plufieurs années elle ne
fit d’autres prières que celle-ci :
Qui plafmafii me,mifereremu'
» Vous qui m ’avez créée , ayez
» pitié de moi ! »

THALÈS , le premier des
Sept Sages de la Grece . naquit
à Milet vers l'an 640 avant
J. C . Pour profiter des lumières
de ce qu

’on regardoit comme
d’habiles gens , il fit plufieurs
voyages félon la coutume des



T H A
anciens . 11 s ’arrêta long - terns
en Egypte , où il étudia fous
les prêtres de Memphis. Amafis,
alors roi d ’Egypte , lui donna,
dit -on , des marques publiques
de fon cftime . Mais comme
tout cela appartient à l 'Hiftoire
des Teins fabuleux , l 'on ne
peut en parler avec afîurance.
Thaïes retourna dans fa patrie ,
où il devint un doéteur fameux.
Des Sept Sages , il n ’y eut
que lui qui fonda une feâe
de pbilofophes , appellée Selle
Ionique. On lui attribue piu-
fieurs fentences ; les princi¬
pales font : « H ne faut rien
» dire à perfonne , dont il puifie
» fe fervir pour nous nuire ;
« & vivre avec fes amis ,
»» comme pouvant être nos
» ennemis . — Ce qu ’il y a de
» plus ancien , c’eft Dieu, car
>* il eft incréé ; de plus beau ,
» le Mende , parce qu ’il elî
s» l ’ouvrage de Dieu ; de plus
>» grand , le Lieu ; de plus
3) prompt , VEfprit; de plus fort,
»> la NêceJJité ( comme fi la né-
s> ceffité étoit un être ou un
» agent ) ; déplus fage , le Tems.
» — La chofe la plus difficile
» du monde eft de fe connaître
■n foi - même ; la plus facile , de
3> confeiller autrui ; & la plus
33 douce , Yaccompliffement de
»> fes defirs (propos d’almanach
» & de peau d ’âne ) » . 11 avoir
établi , d ’après Homere , que
l ’eau étoit le premier principe
de toutes chofes . L’un & l 'autre
avoient emprunté cette doc¬
trine des Egyptiens , qui attri-
buoient au Nil la produéfion
de tous les êtres : V an Helmont
& Maillet ont reflufetté cette
imagination , d ’autant pluscreufe & plus faufile , que l ’eaueft une fubftance indeftruélible
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& incorruptible , qui ne fe
change en rien & refte tou¬
jours elle - même ( voyez
men des Epoques de la Nature ,
n° . 9y ) . Thaiès mourut l ’an
548 avant J . C . S ’étant un jour
laiffé tomber dans une folie
pendant qu ’il étoit occupé à
contempler les aflres ( car ces
anciens fages ne manquoient ja¬
mais de fe fignâler par quelques
traits d’ imprudence & d ’étour¬
derie ) , une bonne vieille lui dit:
33 Hé ! comment connoîtrez-
» vous ce qui eft dans le ciel,
» fi vous ne voyez pas ce qui
33 eft à vos pieds » ? Paroles que
Cicéron applique avec beau¬
coup de vérité à tous les phi-
lofophes qui s ’épuifent en fpé-
culations fur l ’état du cieL^Sc^
ne connoiffent pas la nature -
de ce qu ’ils touchent des pieds
& des mains.

TH A LL US , a écrit des Hif-
toires Syriennes , dont les an¬
ciens ont parlé avec éloge ;
elles ne font pas parvenues jufi-
qu ’à nous , & nous ne les con-
noiffons que par les paffages
que S. Juftin martyr , Tertul-
lien , Minutius Félix , Eufe-
be , & c . , en ont cités . On a
remarqué que cet auteur étoit
parfaitement d ’accord avec
Phlégon , en ce qui regarde les
ténèbres arrivées à la mort de
J . C . Voyei Phlégon . 1

THAMAR , Cananéenne ,
époufa Her , fils aîné de Juda ,
qui mourut fubitement , ainfi
que fon fécond époux Onan
{voye \ ce mot) . Juda , craignant
le même fort pour Sela fon 3c.
fils , différoit toujours de lui
laiffer époufér la veuve de fes
deux freres , quoiqu ’il l’eût pro¬
mis . Ce refus chagrina Thamar ;
elle fe voila le vifage , s ’habilla
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